
Très bientôt, Junior.e déploiera ses ailes en direction de l’uni-
versité. L’oisillon devra se trouver un nouveau nid. Vous pourriez 
alors vous sentir investi de la noble mission de soutenir 
financièrement les débuts de son autonomie. 

Mais à quel prix ? Le loyer mensuel pour un logement de 
qualité a fortement augmenté ces dernières années, et dans 
les secteurs prisés encore plus ! 

Plus un logement est près du centre-ville et des universités, 
plus il est en demande et plus il est cher. 

Alors, sans surprise, plusieurs parents se tournent vers l’achat 
d’un condo pour leur progéniture étudiante. 

Saisir l’occasion
Chaque étape de la vie comporte son lot d’apprentissages 
pour les uns et d’opportunités pour les autres. Ainsi, vous 
pourriez profiter de l’occasion pour :

•	 garnir votre portefeuille immobilier;

•	 aider Junior.e à partir du bon pied dans la vie;

•	 lui enseigner les bases de l’investissement et parfaire son 
éducation financière;

•	 responsabiliser Junior.e;

•	 lui éviter de s’endetter outre mesure durant ses études.

Tout investissement devrait être rentable
Bien sûr, sur le plan de la tranquillité d’esprit, un tel achat se 
justifie. Junior.e ne se fera pas déloger, vous n’aurez pas à 
aider au déménagement vingt fois pour cause de colocation 
qui vire au vinaigre. En ce sens, le condo n’a pas de prix.

Et financièrement, qu’en est-il ?
On entend souvent dire que le prix d’une hypothèque est le 
même que celui d’un loyer… Oui, dans certains cas. Mais la 
plupart des parents déjà propriétaires savent bien que 
l’hypothèque n’est pas la seule dépense à prendre en compte 
lors de l’achat d’un bien immobilier.

Il faut aussi compter les frais de possession : taxes foncières 
et scolaires, assurances, frais de condo, entretien. 

Puis on doit considérer les frais liés à l’achat. Normalement, ces 
frais s’amortissent sur plusieurs années. Mais justement, com-
bien d’années croyez-vous que Junior.e restera aux études ? 

À moins de trouver le deal du siècle, il est peu probable que 
si l’aventure ne dure qu’un an l’investissement soit rentable.

Si elle dure de trois à cinq ans, le temps d’un baccalauréat et 
d’une maîtrise par exemple, c’est déjà plus probable. Bien que 
sur une courte période de temps la plus-value ne soit jamais 
garantie, au moins vous aurez accumulé une certaine équité.

Quelques pistes pour rentabiliser le projet
•	 Pensez à un condo d’au moins deux chambres à coucher, 

vous aurez plus de latitude.

•	 Junior.e pourrait avoir un colocataire qui paie un loyer, 
faisant ainsi diminuer vos frais.

•	 Si vous avez plusieurs enfants d’âges différents qui se 
dirigent vers la même université, le temps de possession 
sera plus long et votre investissement plus rentable. 

•	 Vous pourriez vouloir conserver le condo pour y 
déménager une fois les études terminées.

•	 Vous pourriez aussi le conserver comme investissement 
locatif.

Un pas plus loin : pourquoi ne pas penser à un petit plex ? 
Junior.e pourrait alors en assumer la gestion et acquérir ainsi 
une expérience inestimable dans l’univers immobilier. 

Les options sont nombreuses
Vous pouvez assumer la mise de fonds et Junior.e l’hy-
pothèque, ou l’inverse. Vous pourriez devenir copropriétaire 
avec votre enfant à 50-50, ou encore décider de tout payer 
– c’est cadeau. À voir avec votre conseiller financier et votre 
fiscaliste.

Parlez-nous de votre projet. Nous pourrons cerner ensemble 
le type de propriété qui vous conviendrait, compte tenu de 
votre condition actuelle, de vos projets à moyen et long 
terme, et, bien sûr, des projets universitaires de Junior.e.

Déjà la rentrée !
Les vacances de la construction viennent à peine de se 
terminer que déjà on organise la rentrée.

Depuis la mi-août, ce sont des milliers d’étudiants qui 
reprennent le chemin des classes. Et pour certains, c’est le 
début d’une grande aventure : le déménagement proche du 
cégep ou de l’université. Souvent une première expérience 
solo, un premier appart. 

Et si c’était plutôt une première propriété ? La naissance d’un 
patrimoine immobilier ? Dans notre rubrique Surfer sur 
l’immobilier, on vous fait découvrir cette option plus que 
jamais intéressante pour les parents qui désirent soutenir 
financièrement leurs enfants aux études. 

On vous parle aussi de la mudroom, cette pièce fantastique 
dont on ne peut plus se passer dès qu’on a des enfants. Une 
tendance revisitée de l’entrée de service par laquelle les tra-
vailleurs passaient se nettoyer avant d’entrer dans les maisons 
de ferme et les manoirs du 19e siècle. 

Parlant d’enfant et d’école, avez-vous remarqué que plusieurs 
McDo sont implantés près des écoles ? Location, location, 
location, disent les Anglais. McDo a compris que les meilleurs 
terrains sont plus rentables que les Joyeux festins. 

Et puis nous aussi, en immobilier, on prépare la rentrée. C’est 
qu’au retour des vacances plusieurs en profitent pour mettre 
la maison à vendre alors que le jardin est encore magnifique... 
Cette maison devenue parfois trop grande depuis que Junior.e 
a quitté le nid familial.  

David et Alexandre

Programme 
condo-études

Surfer sur l’immobilier

David et Alexandre : votre équipe de rêve pour l’immobilier !

Une équipe de courtiers chevronnés prêts à vous accompagner.  SQUARE-PHONE 514.374.4000  

David Roux – Alexandre Meloche – Stéphanie Meloche – Marc-André Patenaude – Pénélope Côté – Stéphane Marciano

L’INFO-COURTIER
ACTUALITÉS ET TENDANCES EN IMMOBILIER

David Roux et Alexandre Meloche 
Courtiers immobiliers, David Roux inc. et Alexandre Meloche inc.

514.374.4000

DavidetAlexandre.com 
VOTRE ÉQUIPE DE RÊVE POUR L’IMMOBILIER

Agence immobilière – 3299, rue Beaubien Est, Montréal 

ALLIANCEALLIANCE Agence immobilière – 3299, rue Beaubien Est, Montréal 
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Où en est le projet Lab-école ?
Moins médiatisé depuis quelque temps, le projet Lab-école 
est pourtant sur les rails. Bonne nouvelle pour nos tout- 
petits qui pourront bénéficier d’un environnement d’appren-
tissage sain et stimulant.

Le projet, piloté par trois stars dans leurs domaines respectifs 
– l’architecte Pierre Thibault, le sportif Pierre Lavoie et le chef 
Ricardo Larrivée –, sort enfin de terre.

Comme tous les chantiers au Québec, Lab-école a dû com-
poser avec des délais supplémentaires, la pénurie de 
main-d’œuvre et l’explosion des coûts de construction. 

Un an plus tard que prévu, la première école de l’avenir ouvre 
ses portes cet automne. C’est à Québec, dans le quartier Li-
moilou, que l’école primaire Stadacona accueille ses premiers 
bouts de chou dans une toute nouvelle structure à paliers. 
Puis, cet hiver, l’école de Maskinongé devrait être prête à 
recevoir les élèves. Suivront, à l’automne 2023, les écoles de 
Shefford, de Saguenay et probablement de Gatineau. Ça va 
bon train.

Lab-école a pour mandat de concevoir des milieux de vie qui 
favorisent l’apprentissage en axant la réflexion sur trois 
champs d’activité : l’environnement physique, le mode de vie 
sain et actif ainsi que l’alimentation.

lab-ecole.com

Architecture

http://www.remax-quebec.com/tranquilli-t/fr/
http://www.davidetalexandre.com/
https://www.facebook.com/pages/David-et-Alexandre-courtiers-immobiliers/1374829519407090
https://www.instagram.com/david_et_alexandre_courtiers/
https://www.linkedin.com/in/david-roux-65a9344a/
https://www.lab-ecole.com
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McImmobilier
Si vous pensez que le principal  
business de McDonald’s est de  
vendre des hamburgers et des frites, vous avez tout faux ! 

L’entreprise aux arches dorées est avant tout un investisseur 
immobilier qui génère des milliards de dollars de profits chaque 
année avec la location des bâtiments érigés sur ses terrains. 
En fait, McDo est probablement le plus grand propriétaire 
foncier du monde ! 

Simplifiée, la stratégie est la suivante : McDonald’s achète les 
terrains les mieux situés – par exemple, près des écoles –, 
y fait construire un restaurant qu’elle loue à un franchisé 
auquel elle vend le droit d’utiliser sa marque, son système et 
ses produits pour une somme qui couvre les coûts d’achat 
dudit terrain et de la construction. Coût pour l’entreprise de la 
mise sur pied d’un nouveau restaurant ? On vous laisse deviner. 
Et par la suite, étant toujours propriétaire du commerce, 
McDonald’s récolte un loyer de son franchisé. Maintenant 
répétez l’opération plus de 38 000 fois dans plus de 100 pays 
et vous connaissez la recette de la McRichesse.

Mieux ? La notoriété de la marque est telle que le franchisé, 
bien qu’il ait payé une rondelette somme au départ, est assuré 
de faire fortune ! Gagnant-gagnant.  

Saviez-vous que...

Si vous avez des enfants, vous ne pourrez plus vous en passer. 
La mudroom, c’est le sas de la maison, la zone de transition, 
la drop zone qui vous permet de garder la maison et les 
planchers propres, et de limiter les traîneries à l’intérieur.

La mudroom fait aussi partie des tendances les plus ap-
préciées dans une maison. Qu’elle soit grande ou petite, elle 
constitue un luxe simple qui facilite la vie de toute la famille.

Ce qui se passe dans la mudroom  
reste dans la mudroom
Le but premier consiste à faciliter le rangement. Le concept 
des casiers, comme à l’école, est parfaitement adapté à la 
mudroom. Chacun y trouve sa place. De plus, on privilégie le 
rangement ouvert : l’accessibilité et la facilité sont les clés qui 
assureront l’adhésion de chacun des membres de la famille 
au projet propreté.

Pensez aussi aux tout-petits en mettant des rangements à 
leur hauteur. Ils pourront devenir plus autonomes.

Des rangements, il en faut beaucoup et de plusieurs sortes : 
des tringles, des crochets au mur, des tablettes, des cubes et 
des paniers.

Les gizmos maison du mois

Les indispensables : un banc pour enlever et mettre ses 
chaussures, un rangement pour les chaussures et les bottes, 
un porte-parapluie, un vide-poches.

Et comme il n’y a jamais assez de rangements dans une mai-
son, vous pouvez monter les armoires jusqu’au plafond pour 
y ranger les accessoires saisonniers.

Les matériaux à utiliser
On peut diviser une année québécoise entre quatre saisons : 
une saison de piscine, une saison de neige et deux saisons 
de boue. Les vêtements et les accessoires d’extérieur sont 
mouillés, souvent sales. C’est dans cet esprit qu’il faut con-
cevoir sa mudroom.

Choisissez un recouvrement de plancher résistant à l’eau et 
facile d’entretien comme des carreaux de céramique, le vinyle 
ou le béton scellé.

Également, optez pour une peinture de qualité qui se nettoie 
facilement, ainsi que pour des tissus résistants et lavables.

Vous manquez d’espace ?
Même en version compacte et très simple, on apprécie la 
philosophie de la mudroom. Si vous ne disposez pas d’une 

pièce complète ou d’un assez grand vestibule, quelques 
meubles bien choisis et qui permettent de se déposer feront 
l’affaire. 

On trouve dans les commerces des meubles conçus pour les 
entrées, qui occupent peu d’espace et qui comprennent des 
crochets, des tablettes, des casiers, et plus. 

PHOTOS : 
Ski in Ski out, Spa & Mountain View, Mont-Tremblant – bochalet.ca 
@brunoandlibby 
Martha’s Vineyard Interior Design – mvidesign.com

Une fleur électrisante 
Beaucoup plus esthétique et facile à installer que des panneaux sur un toit, l’élégante fleur à pétales photovoltaïques  
de l’entreprise américaine Smartflower a fière allure dans un jardin. 

Son mouvement fascine. Tel un tournesol, dès les premiers rayons de soleil, elle déploie ses pétales. Durant tout le jour,  
elle suit le mouvement du soleil afin d’assurer une production d’énergie maximale. Et la nuit venue, ses pétales se referment 
complètement. Autonettoyante, un système de brosses s’active alors sur les pétales. Par souci de protection, la fleur  
se replie aussi par grands vents et les jours de pluie. Son socle renferme une batterie qui permet de stocker la production 
d’énergie excédentaire. De toute beauté !

Une seule ombre au jardin : son prix. À environ 30 000 $, on comprend que ce produit soit plus apprécié par les  
entreprises que par les particuliers. Du haut de ses 16 pi, la sculpturale fleur véhicule un message fort d’écoresponsabilité.  
Et l’acceptabilité sociale pour une entreprise, ça n’a pas de prix.  

smartflower.com

Léviter au jardin 
Conçue par la compagnie suédoise Flyte, la jardinière Lyfe défie la gravité. 
C’est qu’elle lévite au-dessus de sa base et pivote doucement sur elle-même 
dans les airs, librement, au gré du vent.

Aimantée, la jardinière est repoussée de sa base électromagnétique, ce qui 
la force à léviter : la magie opère. Et selon l’entreprise, plusieurs études 
démontreraient qu’une plante entourée d’un champ magnétique se 
développe plus rapidement et affiche une meilleure santé. 

Un objet vivant et fort inspirant pour les tout-petits qui seront initiés aux 
sciences naturelles à la rentrée.

flytestore.com

http://www.smartiz.immo/
http://www.smartiz.immo/
https://bochalet.ca/fr/
https://linktr.ee/brunoandlibby
https://www.mvidesign.com/
https://flytestore.com/pages/lyfe-levitating-planter
https://smartflower.com



